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PONTHIER (Pierre-Joseph), L i eu t enan t 
d ' i n f an t e r i e , Capi ta ine-Commandant de la 
Force publique (NebIon, commune d ' O u f f e t , 
4.5.1858-M'Pangu, 25.10.1893). 

Admis en novembre 1877, p a r m i les pre-
miers , à la section d ' a r t i l l e r ie e t du génie de 
l 'Ecole Mil i ta i re , Pon th ie r d u t renoncer à 
ses é tudes pour ra i sons de san té ; il f u t versé 
comme sous-officier au 2e rég iment de chas-
seurs à pied et il ne f u t nommé sous-lieute-
n a n t que le 26 ju in 1884. Af fec té au 13e régi-
men t de ligne, il ne t a r d a pas à o f f r i r ses 
services à. l ' E t a t I ndépendan t d u Congo; le 
19 m a r s 1887 il s ' embarqua pour l 'Af r ique . 

A son a r r ivée à Borna il est désigné pour 
ê t r e a t t a c h é a u service topographique ; il 
prend p a r t à une explora t ion de la région 
des B a n f u m u , au Sud du Stanley-Pool , 
d a n s l 'entre-Congo-Kwango. I l devient Chef 
in t é r ima i re de la b r igade des reconnaissan-
ces, m a i s avec Borna comme point d ' a t t a che . 
Cependant , les v œ u x de Pon th ie r appela ient 
des t âches plus péri l leuses. 

L e 30 août 1888, il obt ient d ' ê t r e désigné 
pour les Banga la s , et le 20 octobre il me t 
pied à Nouvelle-Anvers, d a n s ce poste fondé 
qua t r e ans p lus tôt p a r H a n s s e n s et Coquil-
ha t , commandé p a r Van Kerckhoven, e t où 
il t r o u v a Bia , Roget , Jacques , Dhan i s , Milz; 
Cet îlot en pays de marécages peut reven-
diquer l ' honneur d ' ê t r e le coin de t e r r e où 
le destin" donnai t rendez-vous a u x p lus illus-
t r e s a r t i s a n s de l ' œ u v r e coloniale. 

Avec Dhanis , Pon th ie r , qui a é té nommé 
capi ta ine de la Force publ ique le 27 octo-
bre 1888, fonde les postes d 'Upoto, d 'Uman-
gi, de Yambiga et de Basoko. En novembre, 
il commande à U m a n g i ; en avr i l 1889, il 
monte encore pour d i r iger la s t a t ion de 
Basoko, exposée a u x i n j u r e s des Arabes . 

A peine a-t-il avec lui cent fus i l s . Mais 
son audace pe r suade l ' adve r sa i r e qu ' i l est 
en force , e t celui-ci, cons t a t an t qu ' aucune 
in t imida t ion ne l ' ébranlé , n 'ose se r i squer 
à l ' a f f r o n t e r . Devan t l 'énergie de Pon th ie r , 
les Arabes renoncent à tou te a t t a q u e 
directe. En novembre 1889, Pon th ie r remet 
son commandement e t descend vers la côte 
pour r en t r e r en Belgique (3 m a r s 1890). 

Moins de s ix mois après (le 10 août 1890) 
Pon th ie r s ' embarqua i t h Marsei l le avec le 
l i eu tenan t Blocteur et les sous- l ieutenants 
Dugniol le et v a n Mont for t , sur le « Tay-
gète », qui t r a n s p o r t e 200 Soudana is recru-
tés en Egypte . 

Pon th ie r , nommé cap i ta ine-commandant 
de 2e classe, est désigné pour commander 
l ' avan t -ga rde de l 'expédi t ion qui, sous les 
o rd res de Van Kerckhoven, doit explorer la 
région du Haut-Uele , la ne t toyer des baudes 
a rabes , en assure r l 'occupat ion et a t t e indre 
le Nil. 

Débarqué à Borna le 15 septembre, Pon-
th ie r es t chargé concurremment d ' une mis-
sion à Kimpoko, puis , à Utyci sur le Kasa i 
et à Tshumbi r i . On le commissionne en 
o u t r e pour pac i f ie r la région en t re Léopold-
ville et Bolobo, p a r laquelle l ' avan t -ga rde 
doit gagner Bumba . 

Le 24 octobre, Pon th ie r qu i t t e Léopold-
vil le p a r voie de t e r r e ; la marche f u t péni-
ble, ma i s f i n m a r s 1891 l ' avan t -ga rde com-
mandée p a r Pon th ie r et le gros de l 'expédi-
t ion qui ava i t voyagé p a r voie d ' eau se 
t rouva ien t réun is à Bumba . 

Le 3 avri l , l ' avan t -garde , dont l ' e f fect i f 
a été por té à 200 hommes, qui t te Bumba pa r 
voie de t e r re , se f r a y a n t à t r a v e r s la fo rê t 
une rou te sensiblement para l lè le à l ' I t im-
bi r i . Les vil lages qu'el le t r ave r se sont aban-
donnés ; pas un indigène n 'es t en vue ; 
l 'hos t i l i té de la populat ion s ' a f f i r m e a u x 
yeux de la colonne, qui s ' a t t end à ce qu 'el le 
se man i f e s t e p a r une a t t aque . A la f i n de 
l ' é tape , on s 'organise pour camper et le 
peloton Bucquoy est envoyé à la recherche 
d ' une source. Des 75 hommes qui le com-
posent, 73 sont tués p a r les lanciers indigè-
nes diss imulés en fo rê t . Bucquoy es t tué et 

dépecé. Bientôt après , à la tombée de la 
nu i t , le campement est a t t a q u é ; on se ba t 
corps à corps, c inquante cadavres jonchent 
le sol. 

Tô t le lendemain , Pon th ie r leva le camp 
et ba t t i t en r e t r a i t e sur B u m b a . 

AU b lâme que lui adressa Van Kerckho-
ven à propos de cet te r e t r a i t e p rudente , et 
que conf i rma le Gouverneur Général , Pon-
th ie r répondi t que quel que f û t le B lanc 
qui ava i t osé le b lâmer pour avoir , avec 
deux cents fus i l s , b a t t u en r e t r a i t e devan t 
3.000 lanciers d a n s la fo rê t , il lui donna i t 
rendez-vous en Af r ique , se m e t t a n t en ligne 
avec lui pour juger de la b r avou re récipro-
que. L e blâme f u t levé devan t cet te f i è r e 
réponse. 

E n ma i 1891, l 'expédit ion tou t ent ière 
é t a i t à Ibembo, où Daenen ava i t ins ta l lé 
une base ; elle se t r a n s p o r t a à D jab i r , où 
Van Kerckhoven la re jo igni t au début de 
ju in . 

Le 7 jui l le t , Ponth ie r , t o u j o u r s en avant -
garde , se me t t a i t en route vers Bomokandi ; 
il ava i t sous ses ordres Blocteur , van Mont-
fo r t , J a c q u e t e t Van Cauwenberg . 

Le 15 jui l le t , il perd Jacque t , enlevé pa r 
une hématu r i e . 

Quelques jours après il laisse Blocteur à 
Angu, pour remplacer Hansen malade . I l 
crée le poste de Bima , qu ' i l confie à. van 
Mont for t , qui y décède six jours plus t a r d 
et qu ' i l remplace pa r son dern ier a d j o i n t 
Gui l laume Van Cauwenberg. 

Ces per tes n ' a r r ê t e n t pas Pon th ie r , qui, 
poussan t de l ' avan t , en t re en contact avec 
les t r a i t a n t s instal lés en t r e le Bomokand i 
et la B ima . Van Kerckhoven a prescr i t de 
temporiser , ma i s Ponth ie r insis te pour pou-
voir remonter le Bomokandi et dé t ru i r e le 
camp de Makongo, qui cons t i tua i t une 
menace pour le f l anc Sud de l 'expédit ion. 
Le 26 octobre, Pon th ie r , a y a n t reçu l ' au tor i -
sat ion d ' a t t a q u e r , se met en r o u t e ; sa 
colonne f a i t sa jonction avec le dé tachement 
Daenen, et le 27 à la nu i t il tombe sur le 
camp a rabe , qui est enlevé d ' a s sau t . P lus de 
250 esclaves sont l ibérés. 

Le 12 décembre, l ' avan t -ga rde Ponth ie r , 
renforcée p a r les t roupes du su l tan Semio, 
qui t te Bomokandi , p rogressant le long de 
l 'Uele, vers les Amadis , où Van Kerckhoven 
la re jo in t le 22 décembre. 

Mais la san té de Ponth ie r laisse à dés i r e r ; 
il s o u f f r e d ' u n e blessure au pied qui s ' es t 
envenimée au point que le médecin prescr i t 
sa r en t rée en E u r o p e ; il doit abandonner 
l 'expédi t ion et s ' embarquer le 10 septem-
bre 1892 à Borna; 

Le 10 f év r i e r 1892, il ava i t é té promu 
capi ta ine-commandant de l.ro classe. 

Le 6 m a r s 1893, complètement remis cle sa 
blessure, Pon th i e r r embarque pour le Congo, 
désigné pour commander les Stanley-Fal ls , , 
où la s i tua t ion n ' é t a i t pas sans inspi rer de 
sérieuses inquié tudes . A son passage à 
Nouvelle-Anvers il obt ient le concours de 
Lotha i re , qui se met à sa disposit ion avec 
200 soldats bangalas . 
. Le 15 mai , a lors que Pon th ie r et Lo tha i re 
monta ien t vers les Stanley-Fal ls , la. s ta t ion 
est l 'ob je t d ' une violente a t t a q u e des 
A r a b e s ; elle ne du t son sa lu t q u ' à l 'héro ïsme 
de ses dé fenseurs et à la provident iel le 
in tervent ion de Chal t in . 

Le 25 ju in , Pon th ie r prend son comman-
dement et le 28 il se met en rou te ; il s ' ag i t 
de dégager l a rgement la région des bandes 
a r abes que les succès de Dhan i s re fou len t 
vers le Nord et l 'E s t . 

La colonne, f o r t e de 300 hommes et divisée 
en t ro is compagnies, é ta i t commandée pa r 
Lo tha i re , H a n q u e t et Henry . Elle se dir ige 
vers le Sud, contre Kibonge, dont la rési-
dence est à Ki rundu. Elle bouscule l ' ennemi 
à Kewe, à B a m a n g a et h Ki rundu (Pon th ie r -
vi l le) , don t le commandement est confié au 
capi ta ine H a n q u e t . Dès le 4 jui l le t la pour-
su i te de l ' ennemi est repr i se et le 10 jui l le t 
le contact est ré tab l i avec les bandes de 
Rach id et de Kibonge, bien décidées à a r rê -

te r la rap ide progression de P o n t h i e r ; pen-
dan t v ingt -quat re heures la ba ta i l le f u t 
acharnée et la décision en suspens. 
Cependant , Pon th ie r é t an t pa rvenu à 
dé te rminer Mirambo et les chefs Ba-
kuau à abandonner la cause de Rachid , 
cet te défect ion lui permi t de su rp rendre le 
camp de Seke-Seke, d ' éc rase r la rés is tance 
a rabe et de f a i r e de 6.000 à 7.000 prison-
n iers . Toutefois , Rachid et Kibonge par-
v in ren t à échapper à leurs adversa i res . 

Les hommes de Pon th ie r , épuisés p a r 
quinze jours de marches et de d u r s combats , 
f u r e n t ramenés à Ki rundu . Mais leur repos 
f u t de cour te durée , ca r Pon th ie r , a y a n t 
été prévenu que Rachid et Kibonge se refor-
maien t su r la Lowa, résolut de les y sur-
p rend re et de dé t ru i re déf in i t ivement leurs 
bandes . 

Le 16 août 1893, les t roupes de Pon th i e r 
tombent sur le camp d 'Ut ia -Motungu, dis-
p e n s e n t les occupants e t f o n t de nombreux 
p r i sonn ie r s ; mais cet te fo is encore Rachid 
et Kibonge échappent . Rach id se r e t i r e à 
Kabambare et Kibonge vers la Haute-Lindi . 

R e n t r é à Ki rundu le 22 août , Pon th ie r 
reçoit , quelques jours après , une demande 
d ' a ide de D h a n i s dans sa lu t t e contre R u m a -
liza. Dès qu ' i l eut reçu l ' indispensable 
rav i ta i l l ement que réc lamai t la cont inuat ion 
des opérat ions , Ponth ie r se remet en mar-
che vers Nyangwe, qu'i l a t t e in t le 25 sep-
t embre ; le 28 il opère sa jonction avec 
Dhanis , lui a m e n a n t 64 hommes de r en fo r t 
et du rav i ta i l l ement . 

L ' avan t -ga rde de Ruma l i za é ta i t a r r ivée 
à la L u a m a . En dépi t de la fa iblesse de ses 
forces , r é su l t an t de l ' absence des r e n f o r t s 
réc lamés aux Fa l l s , à Basoko, aux Banga-
las et à Gandu , Dhanis , p a y a n t d ' audace , 
décide d ' a t t a q u e r les forces de Ruma l i za , 
avec lesquelles il é ta i t sur le point de pren-
dre contact . Le 13 octobre il qu i t t e Kasongo, 
t r ave r se la Lindi et campe à t ro is heures de 
marche des bornas a rabes . Le 15 octobre, 
précédées des auxi l ia i res , les colonnes de 
Dhan i s t en ten t de contourner les bornas, 
m a i s elles euren t à p a r e r u n e a t t aque de 
f l anc ; elles f u r e n t donc forcées d 'opérer une 
a t t a q u e de f r o n t . Malgré la v igueur de 
celle-ci, le peloton Doorme qui l a - m e n a i t 
f u t repoussé. L a r e t r a i t e s ' imposa i t ; elle se 
f i t sous la protect ion du canon, qui, aban-
donné p a r les servants , f u t t r a î n é en a v a n t 
pa r Ponth ie r et Hambur s in , a t te lés à la 
pièce. Une cont re-a t taque des Arabes sor t i s 
d ' un de leurs bornas f u t repoussée après 
un combat de q u a t r e heures . Nos t roupes 
campèrent sur un p la teau , d 'où elles sur-
veil lèrent l ' ennemi . 

Le 17 octobre, une a t t a q u e a r abe f u t 
repoussée et le lendemain le g r a n d boma f u t 
bombardé. 

Le 18 octobre, de g rand mat in , p r o f i t a n t 
du broui l la rd , l ' ennemi a t t a q u a de t ro i s 
côtés s imul tanément . Au cours de l ' ac t ion , 
Ponth ie r est a t t e in t par une bal le qui lui 
f r a c a s s e les deux jambes . Relevé et t r ans -
por té sous sa tente , les soins les plus 
dévoués, les plus a f f ec tueux de son cama-
rade Hambur s in ne pu ren t remplacer ceux 
que la g rav i t é de sa blessure réc lamai t . I l 
m o u r u t le 25 octobre 1893 et f u t inhumé 
sous sa tente , nu i t amment , en présence cle 
Dhanis . 

L a pe r te de Pon th ie r f u t cruel lement res-
sentie p a r tous ceux qui l ' ava ien t vu à 
l 'œuvre . 

Le R. P . Lota r , dans une note biogra-
phique, r appor t e avoir t rouvé dans le ca rne t 
de notes d 'un ancien combat tan t les l ignes 
su ivantes : « L ' a scendan t de Pon th i e r sur 
ses hommes é ta i t tel qu 'on d u t cacher sa 
mor t pendan t t rois jours , de peur d ' a b a t t r e 
les courages. Seuls, un sergent noir et le 
boy de Pon th ie r é ta ien t an couran t . P e n d a n t 
t rois jours , H a m b u r s i n f i t mine de soigner 
le blessé et donna i t a u x soldats de ses 
nouvelles, Aux repas , les Blancs, la mor t 
dans l ' âme, f a i sa i en t joyeuse f igure . Ce ne 
f u t que quand Rumal iza f u t en f u i t e qu 'on 



se décida d 'annoncer a u x t roupes l ' a f f r e u s e 
réal i té . Pon th ie r f u t t ou jou r s admi ré au 
Congo p a r quiconque l ' approcha i t . Dhan i s , 
qui en pa r l a i t au cours de sa descente, pleu-
r a i t ; pour lui la pe r te de Pon th ie r é ta i t 
p lus g r ande que celle d ' u n f r è r e . Pon th ie r 
i nca rna i t la ha ine de l 'A rabe ; il é t a i t u n 
vér i table ant iesclavagis te , ne m a r c h a n t ni 
p a r gloriole, ni p a r in térê t . T o u j o u r s le pre-
mier h l 'ac t ion, il n ' épa rgna i t aucun des 
m a r c h a n d s d 'esc laves ; auss i étai t - i l le point 
de mi re des M a t a m a t a m b a , qui — Rach id 
en t r e a u t r e s — avaient mis sa t ê te à p r ix ». 

En souvenir du glor ieux va inqueur de 
Kibonge, le poste de Ki rundu f u t appelé 
Ponthiervi l le . 

Un monument ér igé pa r souscription publi-
que, à Marche , sur la place du Marché , 
commémore la vie héroïque et la noble mor t 
d ' un des plus va i l l an t s pionniers de la 
civi l isat ion en Af r ique . 

Pon th ie r é t a i t cheval ier de l ' O r d r e de 
Léopold et de l 'Ordre Royal du Lion, décoré 
de l 'E to i le de Service e t de la Médail le 
civique de 3e c lasse. 

Pon th ie r a la issé peu d ' éc r i t s ; on possède 
de lui le « R a p p o r t sur le combat de Bomo-
kand i », Indéî). belge d u 25 m a r s 1892, et 
« L a pr ise de K i rundu »., Mouvement anti-
esclavagiste de 1893, p. 379. 

24 avril 1947. 
A. Engels. 

M. Ooosemans. 
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